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- Nous pensons compJeter.modifler et re.ton:l,re oct essai
. au fur ot à mesure des nouveaux aequ1n, aussi 'accepterons-nous avec
reconnaissanoe toutes les remarqués,oorrections ou proposit1onsnou-
ve~les qui'· pourront nous ~tre faites.
Un tel tableau parait forte-Z'.1tiquable dans son
principe même car les résultats d'analyse chimique d'un sol ne
peuvent ~tre interprétés qu "en fonction de ce sol et pour une
culture déterminée.
Un sol pauvre mais à régime hydrique satisfaisant
peut présenter un degré de fertilité supérieur à un sol chimique~
ment riche mais trop sec.
Un sol latéritique avec 2 à 3 M.E. de bases é~~.
geables équilibrées pour 100 gr. peut être jugé assez riche po~,
le palmier à huile alors qu' un sol brun sur basalte récent avec.
4 à 5 M.E~ de ces mêmes bases peut être jugé pauvre pour la cuit~~
d·li. caféier.
Aussi ne présentons-nous ce "tableau dtinterpré~
tation des résultats analytiques pour les sols tropicaux" que
comme un aide-mémoire pour pédologues destiné à fournir rapidemen~
une première indication sur la valeur relative dtun sol.
Première indication qui demande ensuite à être
explicitée en fonction du type de sol et des cultures envisagées.
L'idéal serait de connaltre les milieux nutritifs
optima des différentes cultures et ,compte tenu des autresdonnécs
pédologiques,d'y comparer les résultats d'analyse chimique; mais
le problème est malheureusement plus complexe et les conna.1ssanees
acquises sur les besoins des plantes encore très défiCientes. l
---------------------------------------------------------~---Il Un livre récent du Professeur MarcelV.Homès sur
l'alimentation minérale des plantes expose clairement la question
et mOl;1tre l'orientation rationnelle prise actuellement par ,les
. recherches sur ce sujet .Nul doute que les réaultata en soient très
précieux. '-
M. V.•HOMES-L' alimentation minérale des plantes et
le problème des engrais chimiques. Masson 1953.
· La cons~quence en est que le pédologue plus ou
moins consoiemmént est amen~ à se créer un barème de fertilité
pour les sols qu'il ~tudie.
Le barème que nous proposons ici ~té essent1el-
le~ent ~difl~ à partir des connaissances acquises sur les sols
camerounais qui se localisent entre le 2ème et le 13ème parallèle
de latitude nord.
Les sols lat~ritiques tropicaux normalement plus
pauvres que les s6ls tempér~s '~t....sé'!ectionné des cultur~Schimi­
quement moins -exigeantes que,_~f#S"~tures tempérées ( p~lmier à
huile,manioc,igname •••• ) auési les valeurs de notre tableau sont-
elles en gén~ral plus faibles que oelles'admises pour l'Europe~
Mais à cet~ de ces sols lat~ritiques,:i,l est ,.
d'autres sols beaucoup plus "riohes",comme les sols foncés sur
matériaux volcaniques récents, où l'on cultive le caféier a,r'abica,
et les argiles noires tropioales où l'on cultive le coton,qui nous
obligent à ne pas suivre un accroissement proportionnel des diff~­
rentes valeurs en fonction des 5 classes de fertilité choisies.
Ces deux conditions se trouvent résumées dans
notre schèma "Etude de la forme des courbes ll où un élément arbi-
traire X a ~té choisi comme exemple. .
La courbe XI étant la courbe hypothètique admise
en Europe,la courbe X2 avec ses variations a et' b du coefficient
angulaire est celle que nous avons adoptés pour les pays tropicaux
~(
Ceci revient à dire que lion est plus exigeant
pour les sols riches que pour les sols pauvres,étant donné, les
besoins des cultures pratiquées sur ces diff~rents sols.
A côté des valeurs proprement dites des différentes
bases,nous avons tenu à maintenir entre elles un rapport à peu près
constant mais,par suite de leur plus ou moins grande facilité de
mobilisation,ces bases nlont pas entre elles le m§me rapport selon
qu'elles sont considérées sous la forme totale ou échangeable;
Le rapport ~ ~~R: a été choisi de 0,4 mais le
r~~rt Mg total de 0,7
~/ ,"{. Ca total
-..-{ ? / / Le graphique "Réserve minérale ll ne fait que tra-
V}'1~ire la différence entre les bases totales et les :t>ase~ échan-
\Y~~~eables et ne peut être considéré comme original •....
~'..xt.. Le graphique "Phosphcœe" tient co~pte du fait que~\~'P\: e phosphore assimilable (méthode citrique) est très généralement~~. bloqué par les hYdroxydes de fe~ aUSsi les valeurs adoptées pour
cet élément sont-elles plus faibles que celles admises dans les
pays temp~rés.
V ( Par contre,le ph9sphore total s'avère souvent ici
a~sez facilement mobilisable et se doit en oompJ'sation d'~tre assez
bien représenté
Les données sur l'humus,l'azote total et le rapport
C/N,plus que toutes autres,doivent être interprétées par le péd~
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